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Co~~~a~te Mo~diale 

PORTUGAL: NOTRE MISSION DE LAICS 

DANS LES EGLISES LOCALES 


En Novembre 1988, I'Assemblee Nationale de la CVX du 
Portugal a eu lieu. La theme choisi correspond a une 
expression bien precise de notre desir devivre notre 
mission dans Ie contexte des eglises locales. Noos 
presentons ici une des conferences donnees sur ce theme 
qui, sans aucun doote, est universel. 

Cet article, loin de recenser toutes les reponses 
que la spiritualite CVX donne aux defis lances par Ie Con­
gres National des Lalcs, se veut etre une simple reflexion 
surla vocation des CVX au Portugal. Voici quelques pistes. 
sur la fa~on d~nt, avec ce qui nous est specifique, nous 
pouvons contribuer a rendre l'Eglise plus presente, plus 
active et plus interpellante dans la societe portugaise. 

~ 	 Nous vivons aujourd'hui dans un climat de mutation 
en famille, dans Ie monde du travail, a l'ecole, a 
l'universite, dans la vie relationnelle. Au-dela des 
nombreux aspects positifs qu'elle comporte, cette muta­
tion engendre des tens; ions et des conflits et, sur­
tout, une grande insecurite par rapport aux valeurs et 
aux modeles de vie. 

k 	 La peur de se retrouver face a soi-meme, Ie manque 
d'imagination conduisent de plus en plus a un recours 
a l'immediat, avec, en consequence, la diffusion d'une 
mentalite de consommation et de recherche du bien-etre 
Oll la competitivite et l'individualisme (qui peut etre 
de groupe) prennent parfois des allures effrayantes. 

* 	 Ce climat de mutation se ressent egalement dans 
l'Eglise. Bien que Ie Portugal soit un pays catholique 
Oll la plupart des gens sont baptises, on assiste, 
depuis quelques annees, a une diminution accentuee de 
la pratique religieuse. 

* 	 D'autre part, une enquete recente, realisee en Italie, 
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a r~v~l~ que si Ie nombre de catholiques prati 
tend a diminuer, l'inquietude interieure et la r 
che de transcendance sont reelles, en particulier 
les couches de population les plus cultivees et 
les jeunes. La situation portugaise n'est certa 
pas tres differentE~. 

Devant ces realites - recemment analysees au 
gres National des LaJ:es - et les defis que 
a lances aux laJ:cs du Portugal, deux idees 
surgissent comme elements de reponse:, 

trouver une 

"Royaume". 


Une nouvelle fagon de parler de Dieu quin' 
que pas tant un discours nouveau qu'une ment 
nouvelle. Une, fagon d'ecouter la vie et Ie monde 
lumiere d'une relation avec Dieu qui illumine toutes: 
autres .. relations. Une nouvelle fagon de temoigner 
"Royaume" qui parte de cette relation intime avec Di 
s'exprime surtout par la presence et'l'intervention 
la societe profane et dans, la vie temporelle. 

Ce, defi, lance a toute l'Eglise, nous parle 
coup, surtout a nous, membres des Communautes de Vie Chre 
tienne. En effet, la Spiritualite Ignatienne que 
vivons se base sur cette relation personnelIe avec 
sur l'orientation de toute notre vie selon Sa Volonte , 
lere Annotation des Ex. Sp.) indiquant, en outre,! 
attitude de Discernement Apostoligue: decouvrir a I 
instant et dans chaque situation la meilleure I 

d'annoncer l'Evangile. Les Principes Generaux de I 
communautes offrent .egalement, des pistes concretes:: qu 
nous orientent vers "un style CVX" de vie dans Ie ' 
afin d' etre, a tout moment, les temoins du "Royaume II • 

Je vais maintenant passer a certains 
Exercices Spirituels et des Principes Generaux 
blent contenir des EHements de reponse aces 
defis. II est evident que devant l'immense riches 
notre spiritualite, je serai loin d'avoir tout traite. 
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~ES EXERCICES SPIRlTUELS 

1. Principe et Fondement 

Tout au debut des Exercices, nous est presentee 
me vision de Dieu, de la Creation et de l'homme comme 
:rois poles indissociables. Pour St Ignace, l'homme ne 
~r9uve pas sa realisation pi en lui-meme, ni dans les 
realites 'qui l'entourent. Ce n'est que dans la relation a 
)ieu dans l'abandon a Son Amour - que l'homme trouve sa 
)lenitude, son bonheur et Ie sens de toute la creation. 

Cette perspective, si elle repond a cette grande 
luestion du sens de la vie humaine, est aussi extremement 
liberatrice et positive. 

- Liberatrice car elle propose a 1 'homme, une libre utili ­
sation ou relation avec ce qui l'entoure,etant donne 
que la creation a pour finalite la realisation de 
l'homme. 

- Positive car il peut, en toute chose, trouver la pre­
sence et la main de Dieu. C'est la perception -develop­
pee dans la contemplation finale pour obtenir l'amour­
de ce que les "choses creees" ne sont pas, pour l'hom­
me, de simples instruments pour trouver Dieu, mais 
I' endroit meme de la renco,ntre et de I! Amour. 

A::insi, Ie Principe et Fondement (qui est Ie point 
:Ie depart pour qui cherche a vivre l'experience des Exerci­
:::es Spirituels), propose une nouvelle, vision de toutes 
:::hoses grandes et petites. De ce qui concerne chacun en 
)articulier et de ce qui concerne toute l'humanite. 

- Nouvelle image de Dieu - proche, agissant. Qui appelle 
l'homme a etre Son fils, a participer a Sa Vie, a etre 
davantage Homme.' 
Nouvelle image de l'homme et de ses objectifs. Comme 
dit Ie P. Joseph Thomas: liEn cherchant Dieu, l'homme 
se trouve lui-meme. En cherchant la 'grandeur' de 
Dieu, l'homme devient grand". 

- Nouvelles perspectives dans les relations de l'homme: 
- relation aux choses et a l'Univers, 
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relation a sa propre histoire 

relation a soi-meme 


- relation aux autres. 


A un Dieu d'interdictions, de censures et de 
tions, _ Ie Principe 'et FondeJIlent oppose un Dieu d I 

capable de donner slens a la vie de 11 homme et a t 
qui l'entoure, jusqula la souffrance, l'echec et Ie 

2. Premiere Semaine 

Je fais ici reference, de fac;on tres breve, ' 
Premiere Semaine. Gette etape nous conduit egalement· 
vision merveilleuse de Dieu. 

A partir de l'analyse du peche dans Ie 
de notre propre participation a ce peche - a 
notre mentalite, nos criteres, ou simplement notre passiivi 
te et notre oubli - nous sommes entraines a la rencohtr 
d 'un Dieu qui nous repond par 11 accueil et Ie pardonl~ 
Dieu qui est Pere, qui veut que l'homme sesente ~ 
place, "chez lui", qui souffre avec Ie peche de l'hoJhme, 
car il l'aime et il Ie voit s'auto-detruire. f 

3. Deuxieme Semaine 

Glest l'etape qu lion suit Ie Ghrist ­
tion a Lui et participation a Sa 
sommes appeles a etre prophetes en ayant pour 
l'Annonce des valeurs evangeliques et la Denonciation 
situations de mal au niveau prive ou public. 

Devant la crise des valeurs,voire 
"contre-valeurs" , il E~St fondamental que nous sachions 
noncer les valeurs que Ie Ghrist nouspropose. Glest . 
quoi il faut commencer par les interi6riseren les fai$ant 
devenir notres afin qu'elles finissent par transparaitre 
naturellement, tranformant notre manlere d'etre et de 
vivre, . et que nous les proclamions sans cesse. Dans la ,i fa­
mille, dans Ie travail, dans la politique, la culture, etc. 

Glest alors que l'esprit de pauvrete se 
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a la course aux richesses; la soif de pouvoir fait place. 
au service et l'humilite vainc l'orgueil. 

Enfin, il est important de ne pas nous arreter en 
:hemin. Sachons, autant que possible, annoncer par la paro­
le ce que nous vivons, transmettre cette verite quenous 
rencontrons et que tant d'hommes cherchent en vain.Ne 
:essons pas non plus de denoncer les fausses valeurs qui 
surgiss,ent. Les situations d'injustice,-les formes d'op­
pression plus ou moins subtiles, toutes les formes de vie 
lui s'appuient sur la domination, la competitivite, Ie men­
songe, la recherche du luxe, du plaisir, de la richesse: 
il faut savoir dire - Non! Ce n'est pas la fatalite. II y 
a d'autres chemins.­

4. Troisieme et Quatrieme Semaines 

Dans ces deux etapes, les Exercices nous invitent 
a "mourir" avec Ie Christ, afin de renaitre en Christ, 
pour une vie nouvelle. 

La Grace a demander pendant la quatrieme semaine 
est de "participer a la joie immense du Christ et de Sa 
':tere". En effet, pour St Ignace, la vraie Gloire de Dieu 
est l'homme heureux. Heureux parce qu'il aime! 

Enfin, dans la Contemplation pour obtenir 
l'Amour, toute la separation entre Ie monde et Dieu 
-contemplation/action, presence dans Ie monde/presence a 
Dieu disparait. Nous sommes ,conduits a voir toute la 
creation comme oeuvre, don et presence du Pere. Ainsi, 
Dieu n'est plus etranger a l'homme et aux choses qui l'en­
tourent, mais il se manifeste "du dedans" de celles-ci. La 
relation avec Dieu ne se fait pas "en dehors du monde", 
mais exactement au travers des circonstances concretes qui 
nous entourent. Plus nous entrons en contact avec notre 
prochain, plus nous nous engageons dans Ie monde ou nous 
vivons, plus nous Le rencontrons, plus nous devenons 
ffommes, plus' nous devenons Fils de Dieu. 

LES PRINCIPES GENERAUX 

C'est precisement a sortir de nous-memes pour 



entrer en relation avec les autres, pour nous engager 
Ie milieu oil nous vivons que nous appellent les .Princ 
Generaux de nos communautes. 

Quand en 1967, lesCongregations Mariales dec 
rent de "faire Ie pas" en introduisant desmodificati 
certaines "fondamentales" .(lettre au Cardinal Ci 
25.3 . 68) - , pour deveni r les CVX, elles Ie f irent·, 
pris conscience quIa un monde aux nouvelles necessites 
convenait de repondrE~ avec des formes d I action ega 
nouvelles. 

II en decoule que l'action apostolique qui, 
qu I alors, etait centrE~e sur Ie service principalement 
sidiaire du ministere sacerdotal (catechese, aide soci 
activites de formation, etc. ) , vient a etrecomplet" 
comme Ie prevoient les Principes Generaux - par un 
service pour Ie IIrenouvellement et la sanctificat 
l'ordre temporel", travaillant "a la reforme des s 
res de la societe, en participant aux efforts de Ii 
tion des hommes qui sont victimes de' toute espec 
discrimination, et en nous effor~ant d'abord de suppr 
les differences entre riches et pauvres a I' , 
l'Eglise ( .•. ) dans un esprit de service, pour l'etabli· 
ment de la justice et de Ia paixentre les hommes".(p.G ' 7) 

En effet, nos communautes sont plus que des .. en­
droits de formation ou d'enrichissement personnel, , 
que la priere individuelle et communautaire, la croiss' 
dans la foi et la decouverte de la vocat'ion specif r 
trouvent un stimulant et soient Ie point de depart de 
apostolat efficace. ' 

En lisant les Principes Generaux - et il est I bon 
que nos communautes s'habituent a y trouver un po . de 
reference - nous voyons que nos groupes ont comme f 
la formation des honwes et des femmes engages au 
de l'Eglise et du monde, se destinant lien part 
ceux qui sont occupes dans les taches temporelles" 
de fa~on a ce que tous les secteurs de la 
puissent etre animes de l'esprit de l'Evangile. 



II 

Nous sommes, ensuite. conv~es a sortir de nous­
memes, du "confort" de notre petit groupe et a "travailler 
ensemble avec tout Ie Peuple de Dieu, pour: Ie progres et 
la paix, la justice et la charite, la liberte et la.digni­
te de tous les hommes. 1I (P.G. 2) 

En reponse a cette invitation, ~l me parait fonda­
mental de chercher, en premier lieu, a developper en nous 
Ie sens de la mission individuelle ou de groupe, puis, 
d'inserer cette mission dans Ie contexte de l'Eglise 
Universelle et de ses prioriteset, enfin, 'de cultiver en 
nous un lIesprit de corps II a travers un lien plus grand'au 
mouvement auquel nous appartenons. 

La CVX -comme je l'ai deja dit- est particuliere­
ment orientee pour aider ses membres atrouver, puis a ac­
complir leur mission dans Ie monde concret oU.ils vivent. 
Ce sens de la mission n'est pas quelque chose qui s'ac­
quiert immediatement en entrant en communaute. On commen­
ce, normalement, par quelque forme de service et seulement 
apres, grace a un discernement spirituel continu, on passe 
a la mission. 

De fait, Ie discernement'spirituel - cette attitu~ 
,de interieure de recherche de la volonte de Dieu, si igna­
tienne .doit etre a la base de toute optionapostolique 
des membres d'une communaute (ou meme de toute la communau­
te si elle s'y sent appelee) et conduire a un m9d~ d'etre 
et d'agir dans la vieet dans 11 Eglise. En realite, nous 
ne cheminons pas parallelement a l'Eglise, mais dans 
l'Eglise, tel que nous pouvons Ie lire au n. 5 des P.G.: 

En nous rendant attentifs aux.signes des temps et aux 
motions de l'Esprit ll nous sommes unis a l'Eglise et nous 
partageons sa IIpreoccupation concernant les problemes et 
Ie progres de l'humanite .•. 11 

Ce lien a l'Eglise se traduit dans l'engagement 
et . Ie 'service .en vue du i'plus grand bien, plus urgent et 
universel". II me semble important de preciser ici que 
l'engagement et la recherche du plus grand bien et plus 
universel ne se 'concretisent pas, pour tout Ie monde, de 
la marne fa90n. En d'autres termes, l'engagement apostoli­
qui revetplusieurs expressions. 
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Ainsi, quand certains sont appeles a un 
ment plus direct dans les structures de l'Eglise ou 
service concret au sein de ses priorites, d'autres 
appeles a donner un vrai temoignage chretien dans leur 
quotidienne. L'engagement et Ie lien a l'Eglise 
celle-ci presente dans les differents domaines de la! 
de chacun. 

Comme disait Ie Pape Jean-Paul II a la ca 
de Lisbonne: "L'Eglise doit 
secteurs d'activite humaine et rien de ce qui est 
ne peut lui etre etranger. C'est a vous, laics bien 
de la rendre presente. Si lion accuse l'Eglise 
absente d'un secteur ou de se desinteresser d'un 
humain, cela revient ~l regretter 11 absence de laics 
res ou a un non-agir des chretiens dans ce secteur 
vie humaine." 

Cette union entre Ie desir et la possibi 
l'ideal Ie plus grand et la vie concrete du jour 
jour dans un discernement continu, represente 
aspect de notre spiritualite qui, de cette fa~on, " 
propose une croissance et'un dynamisme constant, seloil 
situation et les possibilites de chacun. I' 

Enfin, il est important de 
nous faisons partie d'une Communaute 
responsabilite ne slarrete pas au developpement des liens 
communautaires de notxe groupe, mais s I etend a tout. 
mouvement" (P. G. 6) 

Pour Ie chretien laic qui est aussi 
CVX, les reflexions que nous venons de faire 
sur une proposition concrete qui, si nous I' 
devient un defi permanent. La reponse que nous 
sera toujours incomplete et renouvelee afirt que 
l'espoir d'un monde meilleur. Par elle, nous pourrons 
devenir des images plus vraies et plus limpides du 'Christ. 

Maria da Assun~ao Souto 
(Portugal) 
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MissioT1 

POINTS DE REPERE POUR L'ANALYSE 

DE LA REALITE 


Crest en visitant et en apprenant a connaitre les 
differentes communautesde la Republique du Mexique que je 
me suis rendu compte de leurs differences. 

ETAT CIVIL: celibataires, couples maries, veuves. 

AGE: adolescents, jeunes, adultes, personnes agees. 

SITUATION 'GEOGRAPHIQUE: Nord-Est, Nord-Centre, Centre, 


Sud-Est, ... 
IDENTITE CVX: groupes sympathisants, groupes debutants 

(les pre-communautes), pre-communautes 
formelles, communautes de toutes sortes: certaines ayant 
commence depuis de nombreuses annees, mures dans un sens 
(par exemple: la priere) et immatures dans d'autres (par 
exemple: la mission et Ie service), d'autres plus avancees 
dans la formation CVX, etc. 
ECONOMIE: personnes tres riches, riches, pauvres et assez 

pauvres. Chefs d'entreprises, employes,ouvriers. 
POLITIQUE: sympathisants de-courants politiques nombreux 

et tres divers,. avec differents accents sur les 
VALEURS(certains davantage sur la generosite, d'autres 
sur la coherence), differentes CONTRE-VALEURS (exemple: 
tendances racistes, attirance pour la societe de consomma­
tion, etc); RELIGIOSITE diverse (exemple: certains plus 
conservateurs et traditionalistes, quelques-uns plus 
progressistes et d'autres - la plus grande partie - entre 
les deux); CULTURES diverses (exemple: celIe du nord, la 
peninsulaire, etc); diversite dans Ie NIVEAU' SCOLAlRE 
(certains ayant a peine frequente l'ecole primaire, 
d'autres ayant fait des etudes superieures ... ). 

En regardant cette "mosai:que", la, premiere chose 
qui me saute aux yeux, crest la grande diversite des mem­
bres et des communautes CVX. Ce sont ceux qui, depuis l'As­
semblee de Puente Grande en 1985, sont invites a avancer 
dans la connaissance et la realisation de l'Analyse de la 
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II 
" 

Realite (AR). (1<) 

II
Il 
!I 

Les reponses donnees a cette invitation ~on 
egalement ete divers~s: confusion, problematique, cour~ge 
defense, approfondissement. . • Certaines communautes lion 
tire un grand profit de l'AR car elle correspondalt 
leurs necessites du moment. Pour d'autres communautesl c 
fut comme Ie petit chapeau que l'on met dans certalne 
fetes, et, qu'en sortant, l'on retire. " I 

:! 
'I 

II faut, en premier lieu, preciser que l'AR niles 
pas a imposer de force. Cette comparaison nous ailer 
peut-etre a comprendre: l'AR est COIlUIle lorsque quelq!' 
se sent malade et va ehez Ie medecin pour faire une 
se ou un bilan. II ne s'agit pas de faire l'analyse 
gout, parce que l"on sait et I' on sent que quelque 
va mal. II s'agit de r~uver la sante. L'analyse 
minerales causes de la maladie: si ce sont des ami 
des bacteries. Et c'est en fonction de cela qu'on dec 
du traitement a suivre ... 

De la meme fagon, eeux qui desirent 
Analyse de la Realite Ie font parce qu'ils 

que la societe est malade. C'est la raison de 
il s'agit de decouvrir les causes de la 

die sociale pour chercher Ie meilleur remede et 
jaillir la vie. 

II est certain que nous rencontrons des pers ,: 
qui sont malades et ne veulent pas fair~ d' analyse (:. 
parce qu'elles n'ont pas d'argent, soit parce qu' , 
n'admettent pas d'etre malades). Un exemple class ! 

ce type de personnes est l'alcoolique: ilne se con 
pas malade. II donne des pretextes, se jus.tifie, dit 
pept s'arreter quand il veut, que d'autres boivent 
tage •.• On ne peut se soigner 
maladie. 

(1c) 'L' Assemblee Nationale de la CVX mexicaine defini. 
1985 quatre lignes 'd'action dont la pratique de l'Ana 
de la Realite. 
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I De la meme facon, au niveau social, nous rencon~ 
Itrons des personnes qui ne savent pas 'que la societe est 
,malade ou qui ont du mal a l'accepter et a reconnaitre 
qu'elle a besoin de grands remedes. Gette "cecite" les 
pousse a croire que l'AR est inutile, superflue, et 
qu'elle est faite pour d'autres personnes ou d'autres 
situations. On peut comprendre que cela ne las interesse 
pas, mais la demande reste la merne devant Ie malade: pour­
quoi ne se rend-il pas compte qu'il a besoin d'une analyse 
pour decouvrir l~s causes de son mal et les soigner? ' 

Geci nous renvoie au niveau de la foi: pourquoi 
ne nous rendons-nous pas compte de notrepeche? 

Nous pouvons nous interroger , seuls et en commu­
naute: 

Est-ce que je sens et sais que notre societe est gravement 
malade ou bien est-ce que je souffre de cecite? 

Ghacun devra repondre avec sincerite. Gependant, 
je vous propose de passer en revue quelq~es limites, obsta­
cles et conditionnementqui nous empechent de nous appro­
cher de I'M. . 

I -	 QUELQUES LIMITES PAR RAPPORT A L'A.R. 

1- Limite intellectuelle. G'est-a-dire la difficulte 
d'etudier quelque chose quand cela nous semble diffi ­
cile et complique, soit a cause de notre niveau 
d'etudes, soit par manque de methodologie. 

2. 	 Experiences desagreables d'analyses. Peut-etre avons­
nous deja ete "vaccin~s" en raison d'une tentative. 
difficile ou desagreable faite auparavant. Gela nous 
fait . reagir plus ou moins negativement. face a une 
nouvelle experience d'AR. 

3. 	 Une experience spirituelle partielle qui nous a enthou­
siasmes mais qui, en tout cas, nous a eloignes des si ­
tuations difficiles ou douloureus~s. Une incapacite a 
bouger Ie cou depuis si longtemps que nbus regardons 
en l'air, vers Ie ciel ... 



i~ 

'I 
4. 	 Une situati,on econ,omique aisee: "Puisque P,our m,oi J,out 

va bien, rien diautre ne c,ompte dans la vie. Les c 
gements s,ociaux ne s,ont pas necessaires sin,on cel 

'IP,orterait prejudice. Si je suis c,ontent du m,onde, P9pr­
qu,oi Ie changer?" Ii 

!! 

'd t' lib . II It' d' it 
re~u ,oU ,on n,ous a "mis en depot" une seri~! de 
c,onnaissances qui ,ont c,onstitue, dans n,otre mem,o~ke, 
un c,ompte dlepargne ,ott n,ous puis,ons sel,on les bes,oiJhs. 
Une educati,on receptive et passive, ,ott il niy aJ~it 
pas de place P,our la critique et ,ott ll,on appreri~it 

5 . 	 Une e uca l.,on ancal.re: c es -a- l.re que n,ous aVions 

" sans discussi,on. 	 I: 
jr 

6. 	 Un sentiment dlimpu~ssance: P,ourqupi analyser si 
peut rien changer? II nlya rien a faire P,our 
s,ociete. 

I,:1 

7. 	 La peur de l'inc,onnu: la crainte de dec,ouvrir des db,o­
• 	 if.. ses d,oul,oureuses qui n,ous enleveraient n,otre secur;!l.te 

et n,otre bien-etre. 

8. 	 La fausse publicit,e quid,omine ll,opini,on publique ~~ec 
des phrases c,omme: IIT,out va bien... Ce qui ne va '1~as,

Ie 
ce s,ont ceux qui ne travaillent pas... Les pauVi:res 
s,ont paresseux et ign,orants .•. " A f,orce de Ie repeter, 
cela finit par etre vrai ••• 

9. 	 Le tem,oignage negatif des autres gr,oupes IIchreti~,rsll 
qui ne S',occupent pas de la s,ociete qui souffre, mal~s, 
par c,ontre, ,ontdes pratiques religieuses c,omm,ode~f et 
simples. I: 

it 
Ii

10. 	Le manque d'aide adaptee P,our cpnnaitre et fa ire l'~. 

11. 	Un c,oeur de pierre: Ie manque de c,ompassi,on devant~la 
d,ouleur etrangere, une sensibilite end,ormie P,our mi~ux 
se pr,oteger. 

12. 	La peur du c,ommunisme et du marxisme: pr,opagee 
differents m,oyens de communicati,on de masse, cel 
a ete. effective et a paralyse de n,ombreux chret 
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C'est une peur de perdre la foi en Jesus-Christ. Puis­
que lors de notre "education bancaire" on nous a mis 
en . depot des connaissances "chretiennes", nous avons 
peur qu'on fasse de meme avec des connaissances 
athees. 

13. 	 Incapacite, comme l'alcoolique, de reconnaitre notre 
maladie: nous avons honte d'aller mal et d'avoir 
besoin. d'aide. 

14. 	 Une certaine incapacite a changer de mentalite: plus 
que pour des raisons d'age (il y a despersonnes agees 
tres jeunes d'esprit et des jeunes vieillis premature­
ment) , cela a lieu en raison de la rigidite de l'educa­
tion re~ue. Ce peut etre du aussi a l'exces de surete 
que donne une certaine doctrine. 

15. 	 Certaines options politiques conservatrices qui nous 
ont rassures et nous rassurent encore. 

16. 	 Une attitude paternaliste ou maternaliste: bien qu'on 
reconnaisse la maladie, on ne percoit pas la necessite 
d'une analyse, on croit en des remedes simples.On veut 
guerir du cancer avec les infusions de Grand-Mere. 

Toutes ces limites conduisent a ne pas s'interes­
ser a la situation des autres, ni ases causes. 

II 	- QUELQUES ATTITUDES INDISPENSABLES 

Je pense que dans les CVX nous ne devons pas tous 
atre experts en AR, mais il devrait y en avoir qui appro­
fondissent ce domaine pour aider les autres dans leur 
iemarche. Tous, cependant, en tant que chretiens et'mem­
bres CVX, nous devons nous soucier des aspects suivants: 

" 
1. 	 Reviser continuellement notre attitude devant la situa­

tion de notre pays: Est-ee que ce qui se passe m' inte­
resse? Pourquoi? 

2. 	 Avancer vers une attitude plus critique en ce qui 
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it 
11.

i[ 
concerne notre V1S10n (et celIe des autres) de la !ea­
lite. Ne pas reste~r dans la passivite, dans la secdri­
te du "dogme" ou des phrases traditionnelles. Si rlous 
pensons posseder Ie "dogme" ou la "verite", nous don­
damnerons facilement les autres. 

II 

ifI, 
il 
ir. 

3. 	 Nous laisser touche~r par la douleur de 1 I homme, du Rau­
vre, du monde. Avoir confiance et realiser Ie prqjet 
de Jesus: celui qui perd sa vie pour la justice la ~au-
vera; ce1U1··qU1 sauve sa V1e pour l' a perd. U1-memeAl ll 

r~. 

. :1 
4. 	 S'ouvrir, comme lla fait l'Eglise, aux signes i!des 

temps et a la modification de la pensee et des affHma-
A

tions sociales COnnIle Ie font Ie Pape et les Eveques;l
i; 

, !I 
I, 

5. 	 Faire 1 I effort, peut-etre aides par les autres ~~ de 
regarder la realite sous des angles differents, ~our 
trouver les cause~s de tant de pauvrete que vivent I[des 
millions d'Enfants de Dieu. 

i[ 
11 

6. 	 S'efforcer, par consequent, de decouvrir personnelle­
Ilment et communautairement ce a quoi Dieu nous app~lle 

par cette situation, cherchant toujours une inte&ra­
tion entre Foi et Justice. 

III - POURQUOI FAIRE L'ANALYSE DE LA REALITE? 

Notre exper1€~nce immediate, c'est-a-dire, ceiique 
nous vivons quotidiennement nous dit qu'il y a des pro$le­
mes dans notre soci€~te, comme .le manque d I eau, la haJsse 
des prix, la drogue~, Ie chomage, la violence, itc. 
Certains problemes affectent tout un pays, ou plusi~urs 
(exemple: la dette externe). D'autres sont propres a n4tre 
ville ou notre quartier. Nous pouvons egalement fair$ la 
difference entre des problemes plus graves ,que d ' autres3 

Faisons, COnnIle exercice, une liste des problemes 
que nous percevons: 

1. 	 Quels problemes trouvons-nous dans la ville ou 
vivons? 
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, 
2. Qui affectent-ils? 
3. Dans quelle mesure? 
4. Y a-t-il un lien entre eux? 

Decrire, classifier et prec1ser les problemes est 
un premier pas, mais nous ne pouvons pas en rester lao 

Nousdevons, ensuite, nous interroger serieuse­
ment sur leurs causes. II faut alors faire un effort plus 
grand pour depasser Ie niveau du sens commun, de la simple 
reconnaissance ou constatation de la situation. Par exem­
pIe. nous reconnaissons que Ie chomage au Mexique est de 
35 %: nous reconnaiss.ons que Ie chomage existe. Beaucoup 
considerent que les "defauts". des pauvres (la paresse, 
l'alcoolisme. etc.) en sont la cause principale. Et ce qui 
n'est .qu'une apparence, ces personnes l'affirment comme 8i 
c'etait une verite d~ foi. Puiusqu'elles ont vu beaucoup 
de pauvres' qui ne travaillaient pas, elles en concluent 
qu'ils" sont paresseux. C'est pourquoi nous devons etre 
ouverts et accepter qulil puisse y avoir d'autres causes 
plus anciennes et permanentes. 

On recherche les causes d'un probleme pour Ie re­
soudre. Penser aux causes est deja une facon d'analyser la 
realite. Cependant, il n'est pas toujours facile de decou­
vrir les causes d'unesituation. d'un conflit. Tout comme 
pour voir lesmicrobes qui produisent l'infection. on a 
besoin d'un microscope, de meme,pour connaitre les causes 
des maux de"la societe. nous avons besoin d'un instrument 
adeguat. 

Analyser la realite consiste a trouver un instru­
ment adequat, non pas pour nous sentir plus savants que 
les autres, ·mais pour deGouvrir la cause des maux sociaux 
et faire en sorte que change la situation. 

IV - au COMMENCER L'ANALYSE DE LA REALITE? 

DaBs Ie" point precedent, je disais qu'il est ne­
cessaire d'avoir un instrument adequat. Quel genre d'ins­
trument? 
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La reponse plus inunediate semble etre: utili 
l'instrurilent qui nous donne une analyse objective, c l : 
a-dire neutre et 1e plus pres possible de 1a verite 
pourrait penser que Ie mieux est de ne prendre parti 
personne dans 1a societe et qu ' i1 nly a quia decouvri 
verite. Mais cela est impossible. 

Qui detient la verite? Qui peut etre neutre? 
neutre est pratiquement impossible, car la fa90n de 
prendre 1es prob1emes nlest pas 1a meme dans 
societe. Avec une grande naivete, nous pensons ,que 
existence se deroule dans un espace neutre qui, en 
n'existe pas. Etre ou vivre dans une societe veut dire: 
nous avons deja une histoire qui nous a marques et 
laisse ses empreintes dans notre mode de penser, d lr,' 
d I entrer en relation avec les autres. La 'lcapsu1e de v', 
conune dans les experiences de physique n' existe pas. :IPar 
exemp1e, au Mexique, beaucoup se dec1arent "neutres'll en 
politique parce qu l i1s ne votent ni n'appartiennerlt a 
aucun parti politique. Cette "neutraiite" nlexiste pets ­
ni n'existera - car Ie fait des'abstenir, de croiser'hes 
bras, revient pratiquement a appuyer ceux qui sont au P:ou­
voir. Dans 1a pratique, i1s 1es laissent faire ce qu ,lli1s 
veu1ent, et ce1a est deja un appui. ' 

Pour en revenir aux prob1emes, ce1ui des trans­
ports nlest pas vecu de la meme fa90n si lion possede deux 
voitures ou davantage que si lion doit se dep1aceI1, en 
autobus. Ainsi, tous les problemes sociaux sont envisa~es 
en fonction de notre situation particuliere, suivant ri-lOs 
interets. La fa90n de comprendre 1a rea1ite depen~fde 
notre place dans la societe. :11 

On ne ressent pas de 1a meme fa90nune crise ~,bo­
nomique si lion touche Ie sa1aire minimum ou si lion :~st 
chef d I entreprise. 11 y a des prob1emes qui n I affect:~nt 
qulune partie de 1a societe, et dlautres qui, meme sli1s 
affectent toute 1a societe, ne 11 affectent pas avec,; 1a 
meme intensite. Certaines personnes, meme, benefic de 
l'existence de tel ou te1prob1eme (exemp1e: ceux qui 
des comptes en dollars profitent de 1a chutedu peso 
cain). Nous faisons toujours liAR a partir d'un 
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:oncret de la societe ainsi que d tune exper1ence et d 'une 
aentalite determinees. L' analyse de celui qui pretend chan­
~er la societe sera totalement differente de celui qui 
TeUt que les choses ne bougent pas. 

En resume, nous savons que l'analyse est neces­
;aire pour comprendre notre situation et la transformer. 
1ais pas de fa~on neutre, car toute analyse est extreme­
aent .en lien avec la vie (experience), la mentalite (ideo­
Logie) et surtout avec les interets d'une.ou de plusieurs 
)ersonnes (groupe). C'est pourquoi, auparavant, il est 
indispensable de prendre conscience de l'endroit ou nous 
lOUS sommes arretes dans la societe et de repondre honnete­
nent aux questions suivantes: 

L. 	 A que1 groupe de la societe est-ce que j'appartiens? 
Si je dessine une pyramide, ou est-ce que je me situe 
etant donnee ma situation economique, sociale; 
l'education re~ue, etc? 

l 	 Ai-je interet a ce que la societe change: qu'elle 
change un peu, beaucoup, totalement? 

3. 	 Si je fais une Analyse de la Realite, quels sont les 
interets que je defends et de.quel groupe? 

Finalement, nous ne pouvons pas oublier qu'au­
lela des conditionnements sociaux (histoire, niveau econo­
nique, education, etc.), les membres CVX ont un autre 
:onditionnement qui determine encore plus l'optique et 
l'interet de faire l'AR. II s'agit de notre foi en Jesus­
:::hrist, notre etat de chretiens • 

.Bien que ce ne soit pas Ie lieu de developper lon­
~uement l'option pour Jesus-Christ, je souhaiterais en 
faire une breve synthese. En s'incarnant. JesuS ne pouvait 
pas etre riche et pauvre a la fois, tres cultive ou igno­
rant. C'est ainsi qu'il choisit la pauvrete, pour sauver, 
a partir de la, TOUTE l'humanite. En ce sens, Jesus ne fut 
pas neutre. Nous ne pouvons donc pas Ie mettre dans nne 
"capsule de vide", omettant la societe et Ie contexte his­
torique dans lesquels il vecut. 
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Toutcomme nous adoptons une attitude 
Gouvernement, les partis politiques, les paysans, 
mercants, etc.; ainsi faisons-nous devant Jesus. 
conditionnements ou les limites de notre facon de 
societe inf luencent notre connaissance de Jesus. 
pourquoi il est aussi indispensable de prendre 
d'ou nous partons pour aller vers Jesus (Ie 
Ie mendiant n'ont pas la merne vision du Christ). 

Les questions suivantes peuvent nous aider: 

1. 	 A partir d'ou est-ce que je lis ou j'essaie de 
I' Evangile? 

2. 	 Selon la lecture que je fais de l'Evangile, 
d'ou est-ce que je me situe pour faire lIAR? 

Comme exemple de non-neutralite, les 
d'AmeriqueLatine, dans leur document dePuebla, 
que les interets prineipaux que nous, chretiens, 
defendre, sont les :Lnterets et les droits des pauvr 
de la jeunesse. 

i: 

:~NOTE: 
Devant cette impossibilite de faire des analts 
neutres, peut-E~tre avons-nous 11 impression 
celles-ci ne sont pas serieuses et qu'elles 
la merci du mieux place, de celui qui paie Ie 
II . n I en est riEm. Bien que les analyses soient 
a fait en relation avec les interets des pers 
ou des groupes. cela ne signifie pas qu'il 
une dependance absolue. L'Analyse de la Realite 
pose une ser1e de connaissances solidement fVl1~cc~ 
et m.aniees avec methode. Elle ne peut renoncer ail s 
caractere scientifique au benefice d'une ideol~gi 
ou d I interets determines. La science sociale';es 
autonome et independante de certains interets. 

Luis Valdes Castellanos s 
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Mission 

GENES: FORMATION A LA POLITIQUE 

Meme si la politique en de~oit beaucoup, l'action politique 
ne cesse d I etre un deli pour les chretiens. Cet article , 
-tire de Cristiani 001 Mondo, revue de la CVX italienne, et 
dont nous publions quelques extraits- nous offre Ie temoi­
gnage de la CVX de Genes (Italie) a propos d'une initiative' 
visant a promouvoir la formation politique. Quelques refle­
xions tMoriques, a la base de cette initiative, nous sont 
egalement proposees. . 

Au printemps 1987, les Communautes de Vie Chre­
tienne (CVX) , de Genes ont invite Ie pere Bartolomeo Sorge 
s.j. a l'Institut Arecco Uc) pour parler de son experien­
ce, de ses principes inspir~teurs et de ses realisations 
concretes dans Ie domaine de la formation a la politique. 
L'ecole novatrice du Pere Sorge est profondement enracinee 
dans la realite de Palerme (Sicile). Ces rencontres, susci­
tant un grand interet,ont marque ceux qui y ont participe. 

A Genes, nombreuses egalement ont ete les deman­
des de cours systematiques preparant aune participation a 
la vie sociale et politique fondee sur une prise de cons­
cience des motivations chretiennes et qui, en meme temps, 
ne soit pas 'un passe-temps de dilettante. 

L'EGLISE ET L'ENGAGEMENT POLITIQUE 

Pourquoi les catholiques se soucient-ils tant de 
la politique? 

Si la politique est "sale", si elle n'est que 
fausse, mauvaise et machiavelique, .alors les chretiens ont 
de bonnes raisons 'de s'en tenir eloignes. Le spectacle 
desolant d'hommes politiques, pour lesquels l'engagement 
clvlque semble reduit a un lieu d'affrontements d'interets 
economiques et d'ambitions de pouvoir, offre d'apparentes 

(*) Ecole allant du niveau elementaire au second cycle. 
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justifications au fait que tant de personnes 
lier parmi les jeunes - se desinteressent de la po 
elle-meme et se mefient de toute forme de partici 
la vie publique. Cependant, il existe des problemes 
tiques urgents -et pas seulement en termes de bilan 
mique- qui engagent la vie et l'avenir des femmes, 
famille, des marginalises •.. 

Le volontariat a multiplie ses initiatives, 
vent emouvantes et incisives dans Ie contexte social. 
tant, il ne peut, seul, affronter l'ampleur et la 
des desequilibres sociaux dus. aussi aux transformat 
rapides et traumatisantes de la societe industriel 
post-industrielle. 

Ainsi, .aucun chretien n I a-t-il Ie droit de ~en-,. . se 
tir etranger ou indifferent, face a la politique de lis 
pays. Si les institutions publiques et les forces politi­
ques traditionnelles semblent apesanties et incapable~ 
repondre aux appels, parfois desesperes, venant de tan~ de 
fleaux sociaux, c'est peut-etre justement a cause d' 
manque d' interet, d I un vide de l' arne. Les chretiens I!ont 
donc Ie devoir d'apporter un souffle d'humanite et d'eihi­
que qui,fasse passer· la seve vitale, jeune et fraiche dans 
des corps trop souvent en lethargie. 

L'Eglise, sans prendre la place des institutions 
politiques, entend eduquer les fideles a l'ecoute des fns­
tances morales qui touchent nonseulement les conscienqes,

. . ~ 

mais aussi les rapports sociaux. Son but n' est pas d' el:iiimi­
ner I' etat social mais de Ie stimuler a agir dans un !!es­
prit de solidarite, selon Ie principe de complementa~ite 
propre a un etat democratique qui ne tende pas a dom~~er 
ou a monopoliser. I. 

Mais les valeurs ideales qui constituent la 
son et l'etincelle de l'engagement ne suffisent pas. 
construire les cathedrales, la foi n'a pas suffit, 
fallu la competence technique des architectes. D'ou I' 
gence -largement repandue en Italie- de la preparation, 
particulier des jeunes, a ~'action sociale et polit 
la lumiere de ces ideaux. 
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Le . recent Synode des eveques (octobre 87) ayant 
,our theme "Vocation et mission des lalcs dans I' Eglise et 
lans Ie monde ll a tente de donner une reponse aux questions 
lees dans les vingt premieres annees de l'apres-concile. 
:es questions ont ete resumees comme suit: "quelle r~evan­
~elisation de la famille, de la culture et de la politique 
leut-on et doit-on donner a la fin du XXe siecle, afin que 
.e . troisieme millenaire post-moderne ne soit pas non plus 
lost-chretien? Et quel est Ie sujet ecc1esial privilegie 
,our instaurer les meilleurs rapports foi -culture-politi­
rue dans Ie contexte secularise contemporain?" (Civilta 
~ttolica, 3299, pp. 417-418). 

Mgr. Eyt, secretaire special du Synode, dans la 
,ynthese des travaux et des proposItions finales du Syno­
Ie, a souligne "l' accent mis sur la responsabilite politi­
lue et sur les exigences dlune formation dans l'exercice 
llune telIe activite, surtout a travers uri approfondisse~ 
~ent de la doctrine sociale de l'Eglise". De la, rappelant 
Les mots de Paul VI "la politique est une fa~on exigeante 
Ie vivre 1 'engagement chretien au service des autres" 
:Octogesima adveniens, 46), l'assemblee des eveques a 
~ecommande, au niveau des· eglises locales, la promotion 
l'initiatives et d'ecoles de formation pour les la1cs enga­
~es dans la vie publique. . 

En Italie, Ie retard historique des catholiques 
luant a l'engagement politique dfi au climat trouble apres 
L'unification du pays et a la preference donnee a l'action 
;ociale lars des soixante-dix dernieres annees - et donc 
~galement avant Ie concile - est indeniable. On a note un 
~hangement· de marche et les textes du magistere sur ce 
;ujet sont extremement nombreux. 

A la suite de Pie XI, qui voyait dans l'activite 
)olitique un exercice de charite, rappelons quelques 
~xpressions du eoncile: "Les. chreti'ens doivent donc 
:ravailler, ils doivent collaborer avectous les autresa 
)rganiser de maniere droite les affaires economiques et 
:;ociales ll (AG 12). ·"Que ·les catholiques competents en 
Mtiere politique, affermis comme il convient dans la foi 
~t la doctrine chretienne, ne refusent pas la gestion des 
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affaires publiques, CB.r ils peuvent, par une 
tration, travailler au bien commun, et, 
preparer la route a l'Evangilell (AA 14). 

En. 1975, Paul VI, suivant Ie lien etroit 
entre evangelisation et promotion humaine sur Ie 
thropologique, theologique et evangelique,mettait I' 
sur Ie champ d'action propre aux laics: "Leur tache 
re et immediate n'est pas l'institution et Ie 
ment de la communaute ecclesiale -c'est la Ie role 
que des Pasteurs-, mais c'est la mise en oeuvre de 
les possibilites chretiennes et evangeliques cachees, 
deja ,presentes et actives dans les choses du 
champ propre de leur activite evangelisatrice, c' 
monde vaste et complique de la politique, du so 
l'economie•.• " (EN 70). 

Encourageant ses enfants a assumer consci 
leurs responsabilites dans le.domaine civile 
motivations d'ordre ethique et evangelique, 
pretend pas s'ingerer dans la politique des 
une sorte de nostall~ie ou la tentation de 
pouvoir temporel perdu. "Mais l'Eglise ne veut en 
man1ere s'ingerer dans Ie gouvernement de la cite t 
tre. Elle ne revendique pour elle-meme d'autreti 
celui d'etre au service des hommes, Dieu aidant, par 
charite et son service f idEde" (AG 12). 

Si l'action politique d'hommes 
res par la foi est vue commeun engagement chretien, 
une activite evangelisatrice, est-il donc important de 
tinuer une politique chretienne ou catholique, ou 
d'autres termes, une politique basee sur les valeurs, i 

contenus, lE~s normes, E~t les objectifs catholiques? 

La politique est un aspect de la "legitime autl1>no­
mie"· des realites terrestres reconnue et envisagee d'un 
point de vue theologique par Va:tican II (GS 58, 59, 76 LG 
36), qui pose Ie probleme de la distinction -discrete 
mkessaire- entre deux dimensions, la dimension terre 
et la dimension surnaturelle, entre l'ordre de la 
et l'ordre de la redemption, entre les hommes 
la societe humaine (qui, en outre, est pluraliste 
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ariseeJ et en meme temps membres de l l Eglise. Distinction 
Lince mais ferme qui, en outre, ne signifie pas fracture 
u conflit. Au contraire, Ie chretien cherchera a faire la 
:ynthese i entre foi et politique, comme entre foi et 
ulture, respectant l'autonomie de chacune d'entre elles. 

Ceci n'est pas nouveau: Machiavel, exaltant seule~ 
Lent I' autonomie de la politique par rapport aux valeurs 
lorales', sans se soucier de les relierentre elles, est 
Lrrive, au nom de ce qu'on appellerait plus tard la 
'raison d' etat", a rendre legitime n' importe quel acte. 
,vee ce critere, pourquoi ne pas considerer extremement 
rertueux Robespierre, Stalin, Hitler? 

La racine duconflit "distinction/harmonie" est a 
!hercher dans Ie fait que les deux ordres, creation et 
-edemption, distincts par leur propriete et finalite dans 
L'agir historique du plan de Dieu, s'unifient dans la 
70lon~e salvifique du seul Dieu auteur de la creation et 
le la redemption. liLa legitime autonomie des realites 
:errestres ne trouve son sens et sa place quIa l'interieur 
Ie l'unique economie du salut" (Jean-Paul II au congres 
!cclesial de Loreto, 11-4-1985). 

"Sur Ie terrain qui leur est propre, la communau­
:e politique et l'Eglise sont independantes l'une de l'au­
:re et autonomes". "Mais il est juste qu'elle puisse par­
:out et toujours precher la foi avec une authentique liber­
:e, enseigner sa doctrine sur la societe, accomplir sans 
mt,raves sa mission parmi les hommes, porter un jugement 
~oral, meme en des matieres qui touchent Ie domaine politi­
Iue, quand les droits fondamentaux de la personne ou Ie 
;alut des ames l'exigent" (GS,76). 

La politique rel;;oit tide la foi et de la grace non 
las sa structure intrinseque, ses lois, ses contenus et sa 
~1n, mais son inspiration, sa force, son style" (CC. 3302, 
).111), "la politique des chretiens (l'article de CC. 
listinguait 'la politique des chretiens' de' la politique 
;hretienne ') tire de la foi les grands principes de res­
)ect aosolu de l'homme, de solidarite, d'amour preferen­

':iel et d'attention particuliere aux 'derniers de la so­
;iete, de promotion des valeurs humaines les plus grandes; 



1 

la culture, la vie morale, la vie religieuse, la 

la collaboration entre les honunes et les peuples, 

principes" auxquels celle-ci doit - inspirer son 

(ibid., p.112). 


Ainsi donc, pasd'amoralisme ni d'integrisme. 

_NOTRE INITIATIVE 
:f 

Sur la base des considerations precederltes,
devenues convictions meditees, un groupe de laics qe 
CVX de I' Arecco a tente de 'donner vie a une ecoJJle 
formation a la politique: cette annee, avec une seri~ 
rencontres/debats sur des themes de fond et sur de 
aspects particuliers de l'activite du catholique dans 
domaine social; l'annee prochaine avec des cours systema 
tiques, semestriels et annuels, ouverts a tous et, 
particulier, aux jeunes universitaires determines 'a 
engagement serieux, tant de preparation que d'action. 

Cette initiative pour la CVX est difficil 

elle ne dispose d'aucun soutien, n'etant 

organisation politiqu,a. Cependant, elle 

collaboration amicale des anciens eleves et de tous-­

qui sont interesses: personnes ou groupes. C'est 

s'est constituee l'association, ouverte a tous, IICris 

nel mondo" (Chretiens ;:ians Ie monde). 


Dne autre collaboration, particulierement 

attentive, est celIe des jesuites de l'Arecco. En 

la CVX a I' Arec.co n' est pas seulement hote dans les 

de l'institut, mais vit et se ressource de la spiri 

de St Ignace: spiritualite qui trouve sa "magna 

dans les Exercices Spirituels. 


A Genes, les jesuites sont serieusement eng~ges 
dans Ie domaine s'ocial: malgre I' actuelle penurie! 
personnel, certainsjeunes peres travaillent a temps p+e 
pour les plus pauvres (a S. Marcellino) et pour les toxico­
manes (au CEIS: CentrE~ Italien de Solidarit,e). Le fait': 
dans cette meme ville naisse une initiative de 
la politique ne correspond pas a un plan preetabli, 
provient d'une experLence spirituelle partagee. Ce n 
pas par hasard que la evx est engagee sur les deux fron 
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La spiritualite de la Compagnie insiste, dans des, 
iocuments recents, sur Ie rapport etroit entre "service de 
La foi et promotion de la justice". Celle-ci doH etre pro­
nue sous toutes ses formes, depuis l'intervention directe 
~n faveur des plus pauvres jusqu'a l'action politique. 
~ette derniere appartient au domaine specifique des laics, 
nais les jesuites, souvent en collaboration avec les laics 
formes a l'esprit ignatien, doivent s'engager a "former et 
nultiplier les multiplicateurs" (comme Ie disait Ie P. 
\rrupe) du desir de justice et d'une morale politique 
)asee sur les valeurs chretiennes. 

Le superieur des jesuites italiens, Ie Pere 
~ederico Lombardi, a recemment indique cinq criteres pour 
La formation a l'engagement politique: "Ie dialogue cons­
tructif, la rigueur culturelle, la rigueur morale, une 
presence credible, une esperance indestructible" (CC.3300, 
pp. 549-554): ils constitu~nt pour nou~ un programme. 

Cette initiative veut, malgre ses limites, contri ­
buer au reveil d'une conscience morale et civile, et a une 
rebellion indignee contre la politique au service des plus 
forts, dominatrice des humbles; au desir d'une liberteet 
d'une egalite qui eliminent· la rhetorique pour trouver 
leur place dans l'aspect concret et modeste de la realite. 

Pietro Millefiorini s.j. 

Abteviations utilisees: 

AA: Apostolicam actuasitatem, decret du concile Vatican II sur la participation 
des la'ics. 

AG: Ag gentes, decret du concile Vatican II sur ltactivite missionnaire de 
I tEglise. 

CC: La Civilta Cattolica, bi-mensuel culturel des jesuites italiens. 

EN: Evangelii nuntiandi, exhortation apostolique de Paul VI, 1975. 

GS: Gaudium et spes, ,constitution du conc. Vatican II sur l'Eglise dans Ie 


monde contemporain. 
LG: Lumen gentium, constitution doctrinale du concile Vatican II sur l'Eglise. 
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ACCOMPAGNER UN GROUPE: 

Combien de temps? 


* Question: Ma question est simple 
de temps une personne doit-elle 
un groupe? Y a-t-il une regle .. ~ ou au 
certains criteres? 

* Reponse: Etre accompagnateur du processus CVX e~t 
service que lion rend .a la Communau 
Nationaieet qui se concretise dans Ie petit 

groupe que lion accompagne. Pour de nombreuses raisons, 
est conseille au groupe de se faire accompagner par, 
personnes dlfferentes au long des etapes de sa croiss~pce 
II nly a pas de dureesetablies, mais l'experience 
qu'une personne a, en tant qu'accompagnateur d'un 
groupe, un certain IIcycle utile". Ep general, celui-qil­
depasse pas 6 ans. Au cours du cheminement typique tvx 
les groupes vivent des hauts .et des bas. Certains de!! c 
moments deviennent des crises plus ou moins prolong~es 
L'accompagnateur peut aider Ie groupe dans la mesure o~ 
conserve la capacite de montrer a celui-ci lletape sui~an 
te a faire. les options a prendre, l'interpretation a don 
ner auxevenements. 11 arrive, en general, qu tune P<>T<;;:"OTlT'" 
ayant accompagne pendant tres longtemps~un meme groupe 
perde son objectivite, s'etant habituee au style (y 
pris aux defauts) d1.1 groupe. Parfois, elle perd aus 
capacite effective d'aider les membres du groupe 
ceux-ci, pendant de nombreuses annees, ont prof 
maximum de son style particulier. Aussi, dans une 
mesure, ceci explique-t-il la situation du groupe. 

II se peut que Ie groupe doive 
etapes' irpportantes: se reorganiser avec d'autres 
vivant la meme situation, ou bien se dissoudre pour 
aux membres la possibilite de' faire de nouvelles opt' 
au sein ou en dehors de la CVX, ou bien encore ,,"uap')<.c.... 

radicalement Ie style des reunions: L I accompagnateur 
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ider Ie groupe a voir la necessite de ces etapes, et a 
oir aussi que Ie signe concret d'un renouveau peut etre 
recisement Ie changement d'accompagnateur .. Tout cela est 
articulierement valable lorsque l'accompagnateur a ete Ie 
ondateur et l'elethent principal de. cohesion du groupe. 
lest aussi t~es vrai lorsque lion veut marquer Ie passage 

une autre etape (par exemple, le passage de groupe de 
eunes a celui de Jeunes-adultes). Quoi qu'il en soit,c 
.ous Ie redisons, Ie changement d I accompagnateur est 
alable en general; par ailleur~, il aide toujours les 
lembres a grandir en ayant Ie sens d'appartenir a une 
ommunaute plus large que leur petit groupe. 

II est important, egalement" de considerer les 
,spects affectifs de cette situation. Parfois, l'accompa­
;nateur est tres lie affectivement aux personnes du groupe 
,t donc ne ressent pas Ie besoin de Ie quitter. Si Ie 
;roupe est lui aussi engage flffectivement envers Ie guide, 
~ors, tres probablement, il ne verrapas non plus la 
lecessite d 'un changement. . 

Ainsi, Ie groupe commence a devenir un "groupe de 
,roches" dont I' identite est tres liee aux personnes qui 
.e composent, et non plus a un projet communautaire plus 
"aste. Parfois, iI arrive aussi q'Pe Ie groupe prenne pour 
,om celui de l'accompagnateur (exemple: Ie groupe de ... ) 
.e sorte qu' un eventuel changement d' accompagnateur peut­
tre vu comme une perte d'identite. 

Chaque situation doit etre analysee en particu­
.ier. Cependant, il est important, tant pour les accompa­
;nateurs que pour les membres CVX, d I avancer en ayant Ie 
ens d'appartenir a une communaute nationale et mondiale, 
.e fa~on a envisager les changements de personnes dans 
ette perspective de construction et de croissance de la 
.ommunaute, et non pas dans une optique de des integration 
,u de dechirure de celle-ci. 
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ZAMBIE: LES CEREMONIES D'INITIATION ET L'EGLISE 

Par ce brei' temoignage, nous souhaitons 

connnent, grace it l'engagement de la connnunaute chreti 

notre culture peut etre\ preservee et promue de 

merveilleuse. 


C'etait en aout 1988, it Maala, dans Ie 
de Namwala ou l'Eglise catholique CSt Martins) dec 
prendre part activement it la ceremonie d'initiation 
jeune fille, sur Ie. point d'entrer dans Ie monde 
adulte.s. II y a, au sein de l'Eglise. catholique de. Maala 

,plusie.urs groupe.s chretiens dont la CVX, Ie 
Charismatique, les Pioneer, pour n'en citer que q 
uns. La responsabilite de s'occuper de la jeune fille, 
on celebrait la ceremonie d'initiation incombait, clett 
fois, au groupe CVX, en lien avec les fennnes age~s 
Maala et la famille de l'inititiee. I! 

La jeune fille fut tenue de rester 
pendant deux mois et deux semaines. Brenda Nk_~~"h~ 
catholique et vient d'une famille chretienne. C'est, 
quoi, ses parents accepterent que son isolement revet 'I 

caractere chretien. A partir du moment ou elle; 
recluse, on demand a aux chretiens de prier souvent : 
elle et certains membres CVX allerentlui rendre vfsi 
afin de renforcer sa foi grace it un pa~tage biblique. I' 

Deux semaines avant que Brenda ne sortit 
elle, les membres du groupe se reunlrent pour voir 
associer leur liturgie it la facon traditionnelle de 
re la ceremonie d'initiation; il fut decide que 
irait prier avec eux it l'eglise puisqu'elle devait s 
un dimanche. L'idee d'aller it l'eglise avant la cerenioni .. 
traditionnelle mettait clairement l'accent sur Ie respec 
que l'Eglise porte it de telles ceremonies et sur 
effort de preserver notre culture. 

Le 9 octobr,e 1988, on celebra donc 1"'.LLLl'\.v"l1-1.LCl 

de Brenda. Elle fut conduite it l'eglise en voiture 
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lar un des membres CVX) et accompagnee par la communaute 
~t Ie choeur chantant des hymnes. 

Le groupe, en lien avec la congregation, offrit 
le la tres bonne musique chretienne a l'eglise et chez 
'renda. Tous eurent l'occasion de prier et de reflechir, 
~n particulier les parents dont les filles devraient vivre 
me telle ceremonie. En outre, les activites tradition­
lelles trouverent leur place tout au long de la journee. 

Brenda re~ut la somme de K 1070 provenant des 
lons faits Ie jour de la fete. Tous Les participants 
Ipprecierent Ie bon repas offert par ses parents. Le jour 
:uivant, la jeune fille, avec reconnaissance, offrit K 100 
I I 'eglise. 

Nous souhaitons tous a Brenda une vie heureuse 
Ilors qu'elle fait ses premiers pas dans Ie monde des 
Idultes. Nous demandons a tous les Chretiens de prier pour 
~lle afin qu'elle chemine toujours avec Jesus. 

Une CVX de Zambie 

NE CVX ITALIENNE EN EGYPTE 

Lors des dernieres fetes de Noel un groupe de 18 
lersonnes, representant les CVX de Turin (Italie) a effec­
ue un voyage de 11 jours en Egypte, sur l'invitation du 

Oliver Borg s.j., Assistant National CVX de ce pays. 

'Lui-meme nous avait rendu visite au printemps 
988 et nous avait presente la realite complexe de son 
lays d'adoption et du travail des CVX. Puis, il nous avait 
nvites a aller verifier ses dires sur place. 

C'est ainsi que nous avons prepare notre voyage. 
Ie leur cote. Ie P. Borg et les membres des CVX du Caire 
ous avaient organise un sejour et un programme parfaits. 

Nous avons pu admirer les richesses archeologi­
ues de l'antique civili~ation des pharaons, mais aussi 
,rier dans les monasteres coptes et assister avec respect 

la . priere dans les mosquees. La montee de nuit du Mont 
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Sinai et l'attenteglaciale de l'aube, furent les 
les plus forts et les plus suggestifs. 

Nous avons vu avec angoisse les 
ce pays pris entre les plaies des guerres recentes, la· 
vrete extreme des villes et des campagnes, et Ie 
hotels pour touristes, ou les ~omptueuses villas d'un . 
norite de tres riches. 'Nous avons rencontre des gens, :. 
dignes, au large sourire pour l'etranger, et au sens! 
de l'hospitalite malgre leurs difficultes quotidi . 
Enfin, nous avons rencontre les membres des CVX. 
grande disponibilite a notre egard, et- dont la pr 
apostolique dans la complexite desdifficultes 
et religieuses - est bien visible et efficace. 

Crest ainsi que l'idee de faire un 
d'etablir une collaboration entre· les CVX 
celles du Turin est nee. Nous esperons que 
actions voient Ie jour sur ce meme chemin de la 
Mondiale. 

·Ce fut donc un voyage, des vacances, mais 
une experience de spiritualite. de priere et d ' 
oecumenique. 

Giorgio Cerutt •. 
CVX de Turin (I 

Le numero de te du Secretariat Mondial a 
change . •. 
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